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Petit guide pour  

reconnaître les animaux 

de l ’étang du Bolmon. 

Groupe Cynégétique Marignanais Les autres habitants de l ’étang 

De nombreuses autres espèces animales vivent dans notre étang :  

Le ragondin : C’est un gros rongeur originaire 
d’Amérique du Sud et introduit en France 

pour sa   fourrure. Il creuse un terrier de   6 à 
7 m de long avec au moins une entrée        

subaquatique. 

Il est herbivore. 

De nombreux insectes et reptiles sont 

présents, dont la cistude d’Europe qui 

est une tortue protégée. 

Il ne faut pas la confondre avec la 

tortue à tempes rouges qui vit en grand   

nombre dans l’étang car elle a fait      

 

l’objet d’une mode à une époque et les gens 

les ont relâchées dans l’étang. 

On les distingue surtout grâce aux couleurs 

rouges au niveau de la tête. 

 

Des carpes, des mulets (muges dans le 

Midi) sont les principaux poissons que 

l’on trouve dans l’étang. 

 

 

Des couleuvres vipérines,  

 

des crabes peuplent aussi les eaux de cet étang.  

 

 

Mais, ces animaux souffrent souvent de la    

pollution des eaux qui fait aussi des ravages chez les oiseaux avec la maladie 

du botulisme. 
Textes, photos et conception de la  plaquette : Henri-Pierre Goacolou. 

Que veut dire notre nom « Le G.C.M. » ? 

Cynégétique signifie : Tout ce qui a un rapport avec gestion de la 

faune sauvage et la chasse.  

Notre association existe depuis 1929 et a pris le nom de GCM en 

1988. Même si l’activité principale pour tout le monde reste   

l’action de chasser, le GCM participe à énormément d’activités ! 

La gestion cynégétique de la société repose donc sur : 

 Des actions de création, maintien de la biodiversité et  

restauration des     habitats naturels du gibier et de la faune 

sauvage pour  favoriser la reproduction des espèces gérées 

comme le lapin, le perdreau et le faisan. 

 Des prélèvements raisonnés du gibier d’où l’utilisation 

d’un carnet de prélèvement maximum autorisé pour     

chaque chasseur. 

 Le nourrissage, la mise en place de cultures à gibier. 

 L’introduction d’individus de repeuplement pour      

consolider une espèce. 

 L’ouverture des milieux naturels, la protection des zones 

humides, plusieurs opérations de nettoyage autour de 

l'étang. 

 La création de réserves de chasse pour favoriser la       

reproduction et la tranquillité de la faune. Elles             

représentent 252 ha sur la commune de Marignane où  

toute activité de chasse est  interdite. 

 

Tortues à tempes rouges 

La cistude d’Europe 

Le ragondin 

La carpe commune 

Le mulet (appelé « muge » dans le Midi) 

Le crabe de l’étang 

Une couleuvre vipérine 



L’étang de Bolmon Les oiseaux de l ’étang 

L’étang de Bolmon est bordé à l’Est par la ville de Marignane et au Sud par la 
plaine de Châteauneuf-les-Martigues, dont il est séparé par le canal de      
Marseille au Rhône qui le longe. 

L’étang est alimenté en eau douce par les fleuves côtiers de la Cadière et du 
Raumartin. Il  communique avec l’étang de Berre par trois « bourdigues ». 
C’est le bassin versant des collines de la Nerthe. Sa profondeur maximale est 
de 2,6 m.  

Il est classé « Zone naturelle d’intérêt écologique, floristique et faunistique.  
Le SIBOJAÏ créé par les 
deux communes et le 
Conservatoire du    
littoral « gèrent » cet 
étang. 

C’est un site d’hivernage 
et de repos d’oiseaux en 
cours de migration. 

40 espèces y nichent et 
250 s’y reposent.  

Ce site a eu une grande réputation cynégétique avec ses mythiques battues 
aux foulques. On pouvait dénombrer jusqu’à 10 000 oiseaux sur l’étang.   

Depuis, la pollution a détruit l’herbier et ses 
oiseaux ont presque disparu. On y   rencontre 
l’ensemble des canards présents en France 
ainsi que l’oie    
c e n d r é e .  D e       
n o m b r e u s e s      
espèces y nichent.  

La chasse traditionnelle 
à la hutte est pratiquée sur l’étang. On y a dénombré 
environ 25 installations de chasse de nuit. Cette  
chasse est très réglementée et il faut être un vrai 
passionné pour y passer de nombreuses nuits durant 
la saison de  chasse pour prélever quelques canards. 
On y trouve aussi un autre oiseau typique : le flamand rose qui y trouve sa 
nourriture : des crustacés minuscules qui contiennent de la carotène.  

 

 

 

 

Ici 

Un groupe de foulques. 

Cane colvert et ses canetons. 
Couple de cygnes et ses petits. 

Parmi les espèces qui vivent et se 

reproduisent sur le site, on trouve : la 

nette rousse, le tadorne de Belon, le 

canard chipeau, le canard colvert, 

l’aigrette garzette, le héron garde-

bœufs, le héron bihoreau, le héron 

crabier, la poule d’eau, etc. 

 

Couple de tadornes de Belon. 

Cet oiseau mesure entre 58 et 67 cm de L et de 

100 à 120 cm d'envergure. Le mâle a la tête 

noir verdâtre, un bec rouge avec une caroncule 

de même couleur, une bande pectorale rousse 

d'où part une raie ventrale sombre, des ailes 

blanches avec les scapulaires et les rémiges    

primaires noires (marquées d'un miroir vert) et 

le reste du corps blanc. 

Une poule d’eau. 

Cet oiseau mesure 32 à 35 cm de longueur pour une 

envergure de 50 à 55 cm et une masse de 260 à 400 

g. Elle se reconnaît facilement à son bec rouge à 

extrémité jaune (une anomalie pigmentaire    

consistant à un bec entièrement jaune).  

Son plumage va du bleu foncé au noir, avec des 

ailes brunes et une tache blanche de part et d'autre 

du croupion. Ses pattes sont vert-jaune et ne sont 

pas palmées.  

Appelants devant une hutte. 

 

 

Une échasse blanche 

Cet échassier est de taille moyenne (longueur 

totale de 37 cm ; envergure de 75 cm). Il est 

reconnaissable à ses formes élégantes, ses 

couleurs contrastées et ses très longues pattes 

roses semblables à des échasses. En vol, le 

dessous de ses ailes triangulaires semble tout 

noir, tandis que ses pattes dépassent de la queue 

d'environ 15 cm. Il émet un cri insistant et 

plaintif.  

Fuligule milouin. 

Le cou et la tête sont d'un brun rouge  éclatant, 

terminés par un bec noir barré de bleu. Les yeux sont 

rouge orangé et les pattes grisâtres. De loin, le corps 

semble blanc, mais en réalité, il est d’un gris très 

clair. 

Couple de colverts. 

Le mâle des populations sauvages est aisément 

reconnaissable, pendant la période nuptiale (deux 

mues par an), par sa tête d'un vert brillant (d'où 

son nom). Le reste du plumage est gris-brun à 

blanc, avec un miroir alaire bleu-violet ; le bec est 

jaune. Le colvert est le canard le moins farouche. 

Il s'acclimate facilement à la vie urbaine et craint 

peu l'homme.  

Un groupe de flamants roses. 

Le bec, unique parmi les oiseaux, est courbé et sa 

morphologie permet la filtration de la vase et de l’eau. Il 

est rose également, avec la pointe noire. Les pattes, 

longues et fines, sont roses chez l’adulte. Sa couleur est 

plutôt blanc rosâtre. Ce sont ses ailes qui sont vraiment 

rose et cela grâce à la nourriture que cet oiseau absorbe 

(algues et petits crustacés). Le flamant rose dort debout 

sur une ou deux pattes, la tête cachée sous une aile. 

Un canard chipeau 

Le mâle au bec sombre se caractérise par un plumage 

nuptial globalement gris. 

Un grand cormoran. 

Le plumage du Grand Cormoran adulte est presque 

entièrement noir. Le bec est blanc crème ou gris 

clair.  Les yeux sont verts et les pattes palmées sont 

noires. Il peut plonger jusqu’à 10 m voire plus pour 

aller capturer ses proies. Son plumage n’est pas 

étanche et après sa chasse, il reste des heures au 

soleil ou en plein vent pour sécher.  

Le héron crabier. 

Petit héron, ocre doré en plumage nuptial, avec à 

l a  n u q u e  d e  l o n g u e s  p l u m e s 

ornementales, la base du bec est bleu verdâtre 

Ce héron niche en groupes dans les arbres, les 

bosquets ou les roseaux, habituellement avec 

d'autres hérons et aigrettes. Il se nourrit surtout 

d’insectes, de larves d’insectes, d’amphibiens et 

de petits crustacés. 

Le héron bihoreau. 

Ce héron a un plumage 

blanc et grisâtre avec un 

plastron brun. Le bec est 

puissant et pointu. Il 

attend immobile sa proie 

qu’il prend en détendant 

très rapidement son cou. 

Il assomme sa proie et 

l’avale d’un coup. Deux 

plumes blanches ornent 

sa tête derrière la nuque. 

Le héron cendré. 

Ce héron possède un 

plumage gris. Il mesure 

95 cm de haut pour une 

envergure de 1,85 m. 

Son vol est lent avec le 

cou replié. Il se nourrit le 

plus souvent de pois-

sons, mais il peut aussi 

manger des batraciens, 

des reptiles et des 

crustacés. 

A
ig

re
tt

e 
g
a
rz

et
te

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Caroncule
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aile_%28anatomie%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vocalisation_des_oiseaux

